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"e temps d!une c-ronique2 quittons
l!analyse p-ilosop-ique du terme
6 c-imique 7 pour re8enir 9 des consid:-
rations didactiques plus pragmatiques= 
Il est en effet un d:faut particuli@re-
ment r:pandu c-eA les c-imistes2 qui 
conduit 9 des formulations BiAarres2
8oire nuisiBles 9 la compr:-ension : la
confusion dans l!emploi des notions de
6 suBstance 7 et de 6 mol:cule 7=

Dans un article du num:ro sp:cial 
de L’Actualité Chimique intitul: 6 "e
c-imiste et profane 7EFG2 nous :8oquions
la facilit: a8ec laquelle le scientifique
passe du monde r:el au monde t-:o-
rique et aBstrait qu!il s!est construit
pour l!expliciter= P-ysique quantique2
t-ermodynamique c-imique2 calculs
men:s 9 l!aide de di8erses trans-
form:es mat-:matiquesJ2 autant
d!exemples illustrant la 8irtuosit: des
scientifiques qui Konglent a8ec les
concepts et raisonnent dans le monde
de l!aBstraction=
Lr cette aptitude peut rapidement se
muer en d:faut lorsque2 ouBliant de
re8enir au monde r:el2 le scientifique
s!engage dans une pratique de com-
munication= Dans l!article mentionn:
plus -aut2 nous :cri8ions notamment :
6 MJN entraîné à jongler avec les faits
avérés et les lois élaborées pour en
rendre compte, Mle scientifiqueN ne
« sent » plus la nécessité de préciser
ce qui relève de la réalité et ce qui est
modélisation ou simulation. Ainsi à la
question : « Pourquoi les carottes sont-
elles oranges O », il pourra par exemple
répondre en termes de niveaux
d’énergie dans les polyènes, dont le
carotène, responsable de cette cou-
leur, est un représentant. 7

"!exemple le plus courant de ce d:faut
est illustr: par l!anecdote sui8ante=
"ors d!une PQte de la Rcience locale2
un doctorant en c-imie tente Eet c!est
tout 9 son -onneurG d!expliquer aux
passants les oBKectifs et les m:t-odes
de la synt-@se organique qu!il 8ient de
r:aliser= Pour ce faire2 il agite un petit
tuBe 9 essai2 Bien ferm:2 contenant
quelques centaines de milligrammes
d!une certaine poudre Blanc-e= St lors-
qu!il parle de cette poudre2 il :8oque
6 sa mol:cule 7=
Tela ne fait pourtant aucun doute :
sauf exceptions rares2 les c-imistes
manipulent non pas des mol:cules
mais Bien des suBstances2 pures ou
m:lang:es2 9 l!:c-elle macroscopique

de leurs exp:rimentations= Uais ce
doctorant2 9 la fois parce qu!il a en tQte
les :tapes m:canistiques de sa syn-
t-@se et parce qu!il s!est assur: du
degr: de puret: de sa poudre
Blanc-e2 ne peut la 8oir que sous 
la forme d!une repr:sentation formelle
et symBolique des mol:cules qui la
composent=

Vuels sont les risques de cette confu-
sion2 en termes de communication O
"!ou8rage Tout est chimie !EWG d:K9 :8o-
qu: dans les c-roniques pr:c:dentes
nous en donne l!illustration 9 la page
XF : 6 M"es c-imistesN se servent de
MleursN récipients pour mesurer, peser,
faire réagir des molécules chimiques
entre elles et fabriquer de nouveaux
matériaux. 7
Des 6 mol:cules c-imiques 7 O "a
mol:cule2 en tant que concept de la
c-imie2 est c-imique Edans le sens W de
la classification :taBlie dans le num:ro
d!octoBre-no8emBre WYYZE!GG= "es
auteurs l!emploient donc maladroite-
ment au sens de 6 suBstances 7 et
aKoutent l!adKectif 6 c-imique 7 pour
leur aKouter une dimension suppl:men-
taire : celle de 6 r:actif 7=

[insi2 pour Qtre tomB:s dans le pi@ge
de la confusion entre r:el et aBstrac-
tion2 ils laissent deux c-oix au Keune
lecteur : FG consid:rer que l!:diteur 
a laiss: passer une coquille Een
l!occurrence un pl:onasmeG et WG ima-
giner2 parce qu!au contraire il lui fait
confiance2 qu!il existe des mol:cules
6 non c-imiques 7J
"e lecteur saura-t-il nous proposer
l!expression par laquelle il aurait :t: pos-
siBle de remplacer celle de 6 mol:cule
c-imique 7 pour :8iter tous les :cueils
en mQme temps O \ous y re8iendrons
dans notre proc-aine c-ronique=
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